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Viger, M. Delâge et A -D. Lacroix. Le deuil était
conduit par les six fils du défunt, Arthur. Alphonse,
Georges, Adolphe, Joseph et Louis. Ces deux der-
niers, ^fm^sont Frères des Ecoles Chrétiennes m
rimsmniî tniii IPi rlh'ri i T nii,uii,Miil
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Nous donnons ici du testament de M. Vincent les
extraits les plus intéressants pour les personnes aux-
quelles cet opuscule est destiné.

Ce document est une peinture fidèle de l'âme de
son auteur.

Consi.lérant qu'il n'y a rien de plus ceitalii c|i,e la mon ,1e chacunde nous, el qu'il n y a rien de plus incertain que le jour et 'heureson aveuement
; désuant, avant d'en être f,a ,pé, nti.tre ordre Âmesalla.res par un acte de n,es dernières volonlé.

; c'est pourquciied,.nne ,c, cet acte écnt et sis,né de ma propre n,ai,; devan M^ e u s-ou,s.( esaire-Adnen .ste-Marie et Henri-Théophile l.ecours, témoi ,de ma présente siijnature.

Au nom du l'ère et du Fils, et du Saint-Ksprit, Ainsi soit-il.-ledonne n,on ameaDteu tout-puissant, devant lequel je m'hnmiiieprofondément, et In, demande <lans sa divine nd.e, icorde de ne pa !
'.."Mer toutes m.s fautes, en e.xpiation desquelles j'accepte en e p r tde pemlence la mort qui m'est nnposée, et e le p ie ins amn ent lem accor.ler en outre la plus grande de toutes les sràcs ce

"
d'u el>onne mort. .Sa.nte Marie, Mère n,iséricor<iieuse L pêche rs in ë !

cède/, pour mot auprès de votre cher Fils, .\otre..Sei..neur fésusChnst, dans les derniers moments de ma vie, ol tene .moi ênounr sanUen.ent, et .arde.-moi toujours comme un de vos ënfan..enheureux .a,nt Joseph, glorieux époux de Marie, mon m on'obtenez de votre sanUe épouse que je meure de la mort «les 'juste
'

on an^e et hdele gardien de mon àme, tous les .saints et sainte mel).et,dans sa honte mhnie, a daij;né me donner pour |,rotectemspendant ma v,e, et tous les saints et saintes <lu paradis ne m'ainn'donne, po.n, pendant ma vie et surtout à l'heure lie ma n, rt Tt o tè-nez-mo, de .lemeurer éternellement en votre compagnie e de io.lavec vous du bonheur des élus. ' ^ '

Je supplie toutes les personnes que j'ai pu ollenser ,1e quelque ma-n.ere que ce sou, de me pardonner sincè.'ement mes torts, ^"^n me


